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	Pour quelles raisons continuez-vous à fumer ?
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	Fathallah Milimi

26 ans

boucher

Paris Xe
« Pour passer le temps. Je suis au chômage depuis trois mois, et j’ai du mal à remplir mes journées. Du coup, je fume beaucoup : un demi-paquet en plus, soit deux paquets par jour ! Je sais que c’est idiot, d’autant plus que cela repré​sente un budget quotidien de 11,60 €. Je me dis que je diminuerai
 une fois que j’aurai retrouvé du travail : quand on a des clients à servir, fumer n’est pas aussi facile ! »
	Diko Djime

41 ans

aide-foreur

Paris XIe
« Je n’arrive pas à arrêter. J’ai essayé il y a un an de cela, mais j’ai perdu mon travail six mois plus tard, et avec le stress du chômage, j’ai recommencé. C’était une période difficile pour moi, et fumer était un moyen de me détendre, de m’occuper. Depuis, j’ai retrouvé du travail, mais je me sens encore trop fragile pour arrêter. Dès que je serai un peu plus posé, je réessaierai. »
	Pascal Allaire

49 ans

militaire

Marseille (13)

« Par plaisir. Ce n’est pas très correct de dire cela, mais c’est la vérité. Du coup, les lois antitabac, le prix des cigarettes qui grimpe, tout ça n’a pas d’impact sur moi. Je n’ai pas envie d’arrêter, un point c’est tout ! Cela dit, je pense que les campagnes de prévention ne sont pas inutiles : même si elles n’ont pas d’effet sur les gros fumeurs, elles peuvent dissuader les plus jeunes de commencer. »
	Anna Maravic

37 ans

étudiante en théologie

Bondy (93)

« Parce que je fais ce que je veux de ma vie ! Moi, plus on me dit d’arrêter, moins j’ai envie de le faire ! On s’acharne sans ar​rêt sur les fumeurs, et je commence à en avoir marre. Moi, j’ai fait le choix de fumer, et j’aimerais qu’on me respecte au même titre qu’un non-fumeur. Quant à l’Etat, il sait très bien qu’aug​menter le prix des ciga​rettes ne sert à rien. A part s’en mettre plein les poches bien sûr ! »
	Zahra Elebé

23 ans

éducatrice

Valenciennes (59)

« Pour le geste. Je n’ai pas l’impres​sion d’être accro au tabac, mais je n’arrive pas à me défaire de cette habitude qui con​siste à porter une cigarette à ma bouche. En plus, le prix élevé des ciga​rettes n’est pas un problème puisque je gagne bien ma vie. Je me dis que j’arrêterai le jour où je serai enceinte. Mais un substitut comme la cigarette électro​nique me semble une bonne solution. »


La crise nous fait fumer. SANTÉ. Rien n’y fait. L’augmentation du prix du paquet, l’interdiction générale de fumer dans les lieux publics… Les fumeurs sont de plus en plus nombreux, surtout parmi les femmes et les chômeurs. Les chômeurs sont la catégorie qui a le plus augmenté sa consommation de tabac depuis cinq ans. Les bacs + 5 ne sont que 18,6 % à fumer, et leur tabagisme est en diminution, alors que les personnes qui ont un diplôme inférieur au bac sont 29,8 %à fumer. La question en suspens est celle d’une augmentation du prix du tabac que l’industrie ne veut pas se faire imposer. Une hausse de 6 % est d’ores et déjà prévue pour novembre, sur décision du ministère des Finances. Au ministère de la Santé, on indique qu’« on ne demandera pas de hausse de prix supplémentaire car on sait que c’est la crise et que c’est difficile pour tout le monde. Mais sur le plan purement sanitaire, ça serait utile. »La hausse de novembre va faire passer en moyenne le prix de cigarette de 5,30 € à 5, 60 €.
� diminuer nedsætte, indskrænke, reducere





